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FICHE PROFIL

Le Rouge et le Noir (1830)

Stendhal (1783-1842)

Roman chronique de 1830 XIXe siècle




RÉSUMÉ

En 1826, dans la France de la Restauration, Julien Sorel, un jeune homme de dix-neuf ans, issu du peuple et ambitieux, entre comme précepteur chez M. de Rênal, noble conservateur et maire de la petite ville de Verrières, en Franche-Comté. Il fait son éducation sentimentale en séduisant Mme de Rênal puis, leur intrigue ayant été dénoncée, part faire ses études au séminaire de Besançon pour devenir prêtre (le Noir du titre). Le directeur du séminaire, qui le protège, le fait engager comme secrétaire à Paris chez le marquis de La Mole.

Là, il s'initie à la haute société et, par son travail et ses qualités intellectuelles, gagne l'estime et les faveurs du marquis. Il a une liaison secrète et tumultueuse avec sa fille Mathilde, jeune fille romanesque de dix-neuf ans qui attend un enfant de lui. Le marquis, furieux, finit malgré tout par consentir au mariage et achète un brevet de lieutenant à Julien (le Rouge). Au moment où le héros semble avoir atteint son but, coup de théâtre : Mme de Rênal écrit au marquis une lettre où, sous la contrainte de son confesseur, elle dénonce Julien comme un arriviste qui parvient à ses fins en séduisant les femmes. Julien, ivre de vengeance, galope jusqu'à Verrières et tire deux coups de pistolet sur Mme de Rênal. Dans la prison où il attend son jugement, il reçoit régulièrement la visite de celle-ci, qui a été simplement blessée. Les deux amants trouvent alors le parfait amour et le bonheur malgré l'emprisonnement et la condamnation de Julien qui, lors de son procès, a prononcé un violent réquisitoire contre la société. Il est exécuté et Mme de Rênal meurt trois jours après lui.







PERSONNAGES PRINCIPAUX

- Julien Sorel, dix-neuf ans, fils d'artisan, instruit par le curé de son village. Ambitieux qui admire Napoléon, rêve de gloire et veut conquérir la société. Les armes qu'il est contraint d'utiliser pour cela sont l'intrigue et la séduction des femmes.

- Mme de Rênal, jeune femme de la noblesse provinciale, tendre, sensible, prisonnière d'un entourage ennuyeux. Tombe amoureuse de Julien, cause indirectement sa mort et meurt d'amour pour lui.

- Le marquis de La Mole, pair de France qui prend Julien sous sa protection et s'en sert pour sa conspiration ultra*.

- Mathilde de La Mole, jeune fille de la grande noblesse parisienne. Orgueilleuse, romanesque, elle tombe amoureuse de Julien par désir d'originalité et d'héroïsme.


- L'abbé Pirard, janséniste*, directeur du séminaire de Besançon, protecteur de Julien qu'il fait venir à Paris.

- L'abbé Chélan, curé de Verrières qui a éduqué Julien ; personnage intègre et indépendant.






CLÉS POUR LA LECTURE


1. Un roman d'apprentissage

Jeune homme totalement ignorant au départ, Julien découvre, en quatre ans, la société provinciale, les intrigues de l'Église, la haute société parisienne et les complots de la politique. Il fait également son apprentissage sentimental.




2. Un roman d'amour

Le roman présente une fine analyse du sentiment amoureux.




3. Une critique sociale

Stendhal fait une peinture très sévère de la France de la Restauration. On peut y lire la critique de l'immobilisme d'une organisation sociale verrouillée par ses codes.




4. Une réflexion sur le bonheur

Le bonheur est-il dans la réussite sociale ? dans les intrigues amoureuses ? Quels sont ses liens avec l'ambition, les sens, les sentiments ? L'expérience de Julien est l'occasion d'une réflexion fondamentale sur le bonheur.









Stendhal, repères biographiques

Lorsque Le Rouge et le Noir paraît en 1830, Stendhal (Henri Beyle de son vrai nom) a quarante-sept ans. Il n'a publié jusque-là qu'un seul roman, Armance, trois ans plus tôt, et sa carrière de romancier va s'étendre sur une douzaine d'années seulement.




AVANT LE ROUGE ET LE NOIR


Une enfance conflictuelle (1783-1800)

Henri Beyle est né à Grenoble le 23 janvier 1783 dans une famille bourgeoise qui se croyait « sur le bord de la noblesse ». Il perdit à sept ans sa mère qu'il adorait et décrit son enfance dans son récit autobiographique, Vie de Henry Brulard, comme une période où il dut subir la dureté d'un père mesquin, étroitement royaliste, la tyrannie de son précepteur, l'abbé Raillanne, ainsi que la méchanceté de sa tante Séraphie. Il souffrit énormément de cette éducation étriquée (dont on retrouve des éléments dans l'enfance de Julien Sorel) et du manque de camarades de son âge; les seuls bons souvenirs de son enfance, il les doit à son grand-père maternel, Henri Gagnon, représentant aimable de la philosophie des Lumières et à sa tante maternelle, Élisabeth Gagnon, qui lui a légué son « espagnolisme*». En réaction contre un père royaliste et conservateur, le jeune Henri Beyle salue avec joie l'annonce de l'exécution de Louis XVI qui désole son père.

En 1796, à l'École centrale de Grenoble, il se passionne pour les mathématiques et obtient, en 1799, le premier prix en cours supérieur de mathématiques.





L'aventure napoléonienne et l'Italie (1800-1821)


Sous prétexte de présenter le concours de l'École polytechnique, il se rend à Paris où il fréquente le salon de son cousin Daru qui lui obtient un poste de sous-lieutenant au 6e Dragons dans l'armée d'Italie. Dans ce pays, tout l'enchante et l'éblouit: l'art de vivre, la peinture, les paysages, les palais, les belles Italiennes, la musique de Cimarosa. Il éprouve un tel coup de foudre pour cette terre de la « virtu* » qu'il en fait sa seconde patrie et veut qu'on inscrive sur sa tombe « Henri Beyle, milanais ». Mais l'ennui provoqué par la vie militaire l'amène à démissionner et à revenir à Paris. Cependant, après un court intermède parisien de 1802 à 1806, il rejoint l'armée comme officier d'intendance et parcourt l'Europe, participe à la campagne de Russie et, sur le point d'être nommé préfet, voit ses rêves s'effondrer avec la défaite de l'Empereur: « Je tombai avec Napoléon en avril 1814 » (Vie de Henry Brulard). De 1814 à 1821, il retourne à Milan où il fréquente les milieux libéraux, a de nombreuses liaisons avec de belles milanaises et écrit des ouvrages critiques: Vies de Haydn, de Mozart et de Métastase (1814), Vie de Napoléon (1816), Histoire de la peinture en Italie et Rome, Naples et Florence, signés pour la première fois du pseudonyme de Stendhal (1817). En 1821, inquiété par la police autrichienne, il quitte Milan pour revenir à Paris.




Paris et l'homme de lettres (1821-1830)

Stendhal fréquente les salons, se fait des amis mais souffre d'être pauvre et méconnu malgré l'importance de son activité littéraire: De l'Amour (1822), où il analyse la naissance de la passion, est un fiasco littéraire complet. Il publie ensuite Vie de Rossini (1823), puis Racine et Shakespeare (1825), pamphlet où il prend le parti du romantisme. Armance (1827), son premier roman, n'a aucun succès. En 1829, Stendhal publie Promenades dans Rome et surtout Vanina Vanini, nouvelle parue dans La Revue de Paris, qui présente plusieurs parentés avec Le Rouge et le Noir qui sera imprimé l'année suivante (1830).









STENDHAL ET LE ROUGE ET LE NOIR


Les sources historiques: les affaires Berthet et Lafargue


Le Rouge et le Noir marque une étape capitale dans la création de Stendhal: son choix de la forme romanesque comme mode d'expression privilégié. « Je ne puis mettre de haute portée ou d'esprit dans le dialogue tant que je songe au fond. De là l'avantage de travailler sur un conte tout fait comme Julien Sorel » note Stendhal en marge de Lucien Leuwen (roman commencé en 1834, publié en 1894). La trame romanesque du Rouge et le Noir est en effet empruntée à un fait divers publié dans La Gazette des tribunaux en décembre 1827:

« Antoine Berthet, âgé aujourd'hui de vingt-cinq ans, est né d'artisans pauvres mais honnêtes; son père est maréchal-ferrant dans le village de Brangues. Une frêle constitution, peu propre aux fatigues du corps, une intelligence supérieure à sa position, un goût manifesté de bonne heure pour les études élevées, inspirèrent en sa faveur de l'intérêt à quelques personnes; leur charité plus vive qu'éclairée songea à tirer le jeune Berthet du rang modeste où le hasard de la naissance l'avait placé, et à lui faire embrasser l'état ecclésiastique.

Le curé de Brangues l'adopta comme un enfant chéri, lui enseigna les premiers éléments des sciences, et, grâce à ses bienfaits, Berthet entra, en 1818, au petit séminaire de Grenoble. En 1822, une maladie grave l'obligea de discontinuer ses études. Il fut recueilli par le curé, dont les soins suppléèrent avec succès à l'indigence de ses parents. À la pressante sollicitation de ce protecteur, il fut reçu chez M. Michoud qui lui confia l'éducation de ses enfants [...]. Mme Michoud, femme aimable et spirituelle, alors âgée de trente-six ans, et d'une réputation intacte, pensa-t-elle qu'elle pouvait sans danger prodiguer des témoignages de bonté à un jeune homme de vingt ans dont la santé délicate exigeait des soins particuliers? Quoi qu'il en soit, avant l'expiration d'une année, M. Michoud dut songer à mettre un terme au séjour du jeune séminariste dans sa maison [...].

En 1825, il obtint alors d'être admis au grand séminaire de Grenoble; mais, après y être demeuré un mois, jugé par ses supérieurs indigne des fonctions qu'il ambitionnait, il fut congédié sans espoir de retour [...].

Il songea de nouveau à la carrière qui avait été le but de tous ses efforts, l'état ecclésiastique. Mais il fit et fit faire de vaines sollicitations auprès des supérieurs des séminaires de Belley, de Lyon et de Grenoble. Pendant le cours de ces démarches, il rendait les époux Michoud responsables de leur
inutilité. Les prières et les reproches qui remplissaient les lettres qu'il continua d'adresser à Mme Michoud devinrent des menaces terribles. On recueillit des propos sinistres: je veux la tuer, disait-il dans un accès de mélancolie farouche [...].

Le dimanche 22 juillet, de grand matin, Berthet charge ses deux pistolets à doubles balles, les place sous son habit, et part pour Brangues [...]. À l'heure de la messe de paroisse, il se rend à l'église et se place à trois pas du banc de Mme Michoud. Il la voit bientôt venir accompagnée de ses enfants dont l'un avait été son élève. "Ni l'aspect de sa bienfaitrice, dit M. le procureur général, ni la sainteté du lieu, ni la solennité du plus sublime des mystères d'une religion, au service de laquelle Berthet devait se consacrer, rien ne peut émouvoir cette âme dévouée au génie de la destruction." Il attend avec une infernale patience l'instant où le recueillement de tous les fidèles va lui donner les moyens de porter des coups assurés. Ce moment arrive, et lorsque tous les coeurs s'élèvent vers Dieu présent sur l'autel, lorsque Mme Michoud prosternée mêlait peut-être à ses ferventes prières le nom de l'ingrat qui s'est fait son ennemi le plus cruel, deux coups de feu successifs et à peu d'intervalle se font entendre. Les assistants épouvantés voient tomber presque en même temps et Berthet et Mme Michoud, dont le premier mouvement, dans la prévoyance d'un nouveau crime, est de couvrir de son corps ses jeunes enfants effrayés. »

Stendhal rapproche ce destin de celui d'un autre assassin de l'époque, l'ébéniste Lafargue qui avait tué sa maîtresse. Il les englobe dans sa vaste réflexion sur la force de caractère – la virtu*
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